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De LivtornNe, be 17. „Juin. 
_Naentendu, hier, ane vive a. 
“tiodmide;, verant deT'1led’B/- 
be “cle: “Ghemifon de Porto: 
een poúte’» In foú- 
gate a beërfeire; a 
‘ demándé Se tems néteffaire 
pour éxpédier'on Courier à 
Penne & attendrefofi rétours il n'séel 
fien arrêté, “Tues Affikgés ont:refufé de re- 
Înettre-uit des*Fórts de Ie Place: pott:grge 
‘leur bore’ fol, ‘Ue’ fleheNégociamt 





ee ah eèrujo a EE FaHE, pear avotr 
ne de igttretie Place,’ ‘On eft: in: 
ruit, ‚quü’ëtte éÌ défenduë par en virotr'1 goo. 


ommes, dònt 400. Cor fes , atta Chrés à 4°4n= 


‘Hleterre , & d'aûtant mieux dispofés à“blen 


fe défendre, qu'ils crsignent d'étre fulilés 
En tombaut au pouvofr des Pranjviss te 
tefie confifteven3o0r «Anglois:S Boo, Hom 
mes'áe soupesfoxanes: 5 

zNOn éerit:de Meffne , en date-du Ee Mai 
que 'Bscadre du Vitet'Aniiral Ganshekume 
hei entrée le 25. dans te be ijd ee 


hebt ken e 

ke toi en EK Zine Bi 
altoit de Tomo ij, 4 

Winte par les. mees, wolijaivers, qe 


S.'M. Sichliensey avóit envoyéen de. 

pour les mettre Ate dispofidlon. den: 
‘France: Elte devoit encore être ‘renfbrcte 
Per 4. ha de ligne & : „Frégates, de- 
tendus. en Talen RL quoi toute PEsce- 


et e tend ‘Ie Zèvaktt oh en, 
de 


Kmirál di, ett de 
go Canons, a 1800, #l domjmes à bo 

auares dea, ont 1480. essen, % 
‘Frégates de-36. ont 6oo. Hommes chacune. 
Be Brick & les-deux Transpbrts enbursoo. 
‘echacun 5: & Ton cambte ve Tm edealiek: 
des Forces für ‘TY te dé monte '% 8. 'difie 
lóimmes. Scr “lés dux, de fighe & 
régates atténdus éhcore fe trouve aas 

Rombre’de Troupes:codlidérabh. * T 

MILAN, Je 23, Fuik. 

Le Général en chef Moncéy nous’3 qùït- 
s le 40. de ce mois-avec fon Etat Major 
ur. elder. &teblir fon Qusrties- Géérsl à 
5-bùrileft arstvé te leudémain.No-! 


kel 


ER vd 


tee Garnifon ne codline: pòur ie: ent 
qu'en oue Derdí- Brigade de Troupes Fran- 
poifer: ke -Régimeme de Cawslerie Crtaipt- 
ne j qui:en ‘faifoto“partie, :dofe Ye rendre a 
Bologne avec le Cömmandant deb Teroupes 
Etsalpines ; le-Général "Pinos: & le ciaquúië: 
me Batrilfon de Ja od haf “Polohoifë , qut 
étoit arrieévici de-Bergame „a continaé fur- 
le - champ {a marche :fur'-Novare , dont les 
Pabieane {ont rendés ùtuellement dans Ja 
foumiffion, ‘Le Corps de 4. mitie Hommès 
de Tranpes Brangoifks „-qW,paroilloie dinigé 
contre Rome ; a changé, de route & eft e 
trérlans le Royamede Naples. ‘Le-Gänér 
Wasrin eftvarzivé dins eerte Ville-là, où 
fe trouve’ A.préfeot des Troupes: Frangoifers 
Rufes, & Naupoliatnes, Ea-Gernifon Kus- 
As. qui y,-ocoupoic le Château St, E/me , 
Fa: remis-à wes.desalêres, A: akstwe:aant eb 
teasrqnilde s’aucieue: ie -dépert du :Miniftre 
rides de Citoyen'Cacanir, fökt us mo- 
£ plusigve Gefifang pour atrendre avec une 
efnsoe d'apxiëté Peffet:de |a-otifon du” Se- 
eréteite-d' Brat, Cardinel Gonfalri , à Pa- 
nis. : Loen Fmaspois tent wbfoiement. mâttrès 
de 1lrahea. Rarière , Tom fene, corhiei: sé: 
\ Gressian ee Súdge, doît-êtte dficite dte 


hae Cee, où il ne lui-refte plus 
ue hara suce, Lont 'il puille. wecla. 
dwer- le Ketours,” 


…In’eft, dans toute Plate, dqúe a feule 
Ville de Porty „Ferndjo en Toscane , qui tied 
me tête 20x Armes Frangoîfes, & jusqu'à 
ptéfent avec Gepès”. mais l'on prévoit, 
gele fera tidnice en .cendres. 'Lie:Corps 

de Siège,;k:ce:qu’dm écrit de Livorne, fair 


es des ‘dispofitkons pour l'artsqder Bvéc ‘un 


nouvelle vigueur. — L'opécrit de Gènes,quë 
les trois Vaiffeaox de ligne, qui s'étoient 
fépards de V'Escadre-de l'Antfral Ganrheges 
ne, .pour.(erepdre'à Zoulenr, en ‘font repag-. 
tis le-13. Jains pgur aller, la 'rejoindre ave 
1500. Hommesde Troupts de débarqnement. 
E “PATRANT Mate Lettre de Gines 
… Zuar. Puin, 

‘se Après plafieurs efforts irfheites bou 
nous donner à gous -mMmêmes ‘une Corte: 
tion, qui pût plalre éyalethert sox Peupieh 
de ves Comrrées €. atx. Partifuns peu moot: 


HEX pir dT nÛ5 dE N6GVEids mdlititians : 


Républicaimes, nous voyons enfin la que- 
relle décidée par lé Gouvernement Frangois: 
au desavancige des derniers. - Um Courier: 
exsraordinaire, arrivé hier de Paris, nous 
a apporté un Projet de Conflicution, dont 
Voici les principales bafes. Le Ferritoire. 
de la République Ligurienne fera divifé en 
3. Arrondiffemens, fgavoir, ta Rivière du 
Fanent , la Rivière du Levant, & le Ceutre. 
Ul y aura un Sénat de 24. Membres, pré- 
fÎJË par un Doge, & une Confulte ou Dic- 
te de 200. Membres dans chaque Arrondis- 
femenr. La Religion Catholique, Apofld- 
Îigue & Römaine, fera déclarde Religion de 
d'Ltat. Les Dièses des Arrondiffentens re- 
fteront réunies pendant un mois de Pannée 
feulement, pour discuter & approuvêr ou 
zejetter les Projets. de Loi, propofés par 
le Sénat &c. ” 

ENTRAIT d'une Lettre de RATts- 

BONNE du 1. Suillet, 

‚‚ Tout ce qui oceupe jasquici les Dé- 
Purés à le Diète Germanigue fé börne à la 
propofition du Roi de Swède pour léretton 
d'un Monument à lArchiduc: Charles. Les 
divers Miniftres recóivent fucceffivement 
de leurs Commettans l'ordre d’appfouver 
cette marque de la grstitude commune ets 
vers le dir Prince,- Det reftê on discute „ 
tant entre les Députés que dans le Pobtic, 
Ja forme à donner au Monument; les In- 
feriptiaas à y placer &c. If ne parott pas 
décidé encore, quel Artifte fera chargé de 


FPexécution de la Statuë projettée: On avoie' 


d'abord jetté les yeux, pour cet effet, fur 
te Profefleur Zauner à Vienhe; mais enfuire 
te Miniflre de Suède a recommandé, aw 
rom du Roi fon Miäftre, le Profeffeur & 
Chevslter de Ordre de Wafa, Sergel; à 
Nrockholm, dont la main a déjà orné cette 
Capitsle de plufieurs Monumens diftingués.’* 

‚, Mais d'autres objets plus importins & 
plus prelans fembtent bientôt devoir redon- 
ner la plus grande aâtivicé aux délibérattons 
de la Diète, & rendre I'Allemagne, ainfi 
aue toute VEurope, attentives à-fes Séan- 
cet. La perfuafton générale eft, que le dé- 


souement de l'affaire des Jndemnités & des: 


Sécularifations spprochr, & que T'Empe- 
têur eft fur le point de faire à cet égard les 
ouvertures convenabtes à Afemblée géné- 
rale de \'Ampire, On croit, que c’eft la 
caufe que le Baron de Zägel, Co-Com- 
mifaire de Sa Maj. Impérizle à la Dière, 
zie été mandé Ôt fe foir rendu ces jours der- 
niers à Fiemue, OÙ Von affare qu'it doit. si- 


der-a préparer les maritres diëteiies, qu'il 


fs à Foumettre aux discufions des Etats 

Germanigues. ll eft vrai, que dans cemême 
moment le Principal- Commiffaite de PEm- 
pereur à la Diète, le Prince-de Je Tour &- 
Taxis, vient de partir pour fes Terres en 

Souabe, d'après la permiMion qu'ilen a res 
uê récemment; mais ce voyage ne l'éloi- 

gue que d'une journée de cetre Réfidence,- 
où il peut en conféquenes Eeré rappetté: 
en peu de rems, aufli-tôc que fa préfence- 
y fera néceffaire, ” 

‚… En attendant, on ett extrêmement im-: 
patient d'spprendre la Manière „ dont les” 
priecipaux Cabiners du Cantinent de 1’ Ey 
rope auront eru pouvoir applafdr tant de 
difficuikés, que préfentoit l'exécution du” 
Eraité de Lineville par rapport À l'Einpire, 
& concilier leurs propres intérêts à cet- 
égard: Mais, quelles que foient leurs dé- 
terminations „il eft fort à défirer , qu'il 
foic mie enfin um terme à tones les incerti- 
tudeés, qui privent jusqu’ici lès Peuples de 
VAllemagne du repos & de la fûreré, que 
leur promettoit la Paix.- On aura encore 
un exemple frappant de ces cruelles incer- 
trudes dans les Lettrés fuiventes, que le” 
Journal Frasgoss de cette Ville vient de pu- 
blier, d'après réquilition. *’ he 

Ex“rRAIT-d'one Derré de Son: Bec. Mr. 

le Miniftre Comtede CopaNzur , adress 
fée de Paris aux Etats de Fribourg en 
Brisgau, datée du 1: Juin 1801 &- pré- 
fentée le 11! du même mois. 

»s D'après l'avis, que vous m'avez dönné, 
que les Francois. font encote dans le Btisgsu,- 
jallai auft-10t chéz Louis Capparemment Jo- 
fepJr) Bonaparte , gui en fut fört btonnd, di- 
Janr qu'il n'en fravoit-rien, & quê cela broit 
contraire à la Paix-de Luneville. Li fut euff- 
tóe chez fon Frère le Canful; &, après l'ar, 
voir vu, il me rdpondit „ que le Canful en 
étoit également Etonné, @& que Jur-le-champ’ 
il leur feroit dohnd ordre de partir &c 

… Le Ii: de ce. mois, arriva dans le Pays’ 
le rome Régiment de Cavalerie , venant de 
Strasbourg , plus fort de 1ro. Hömmes que le 
23me, quien partira le 23. du courant. Ces 
deux Régimens & la 16me. Demi-Bfigade , faus 
les ordres da Général alther , vivent à dis- 
crécion dans le Pays, comme au milieu de la 
Guerre, & ne s'y campartent pas mieux, * 

FRIBOURG, le 15. Juin 1Bor. 

NÉPoMmMUCHNe Baron de WivsrenN- 
BACH, Chambellan Impérial- Royal. 


FATRAIT des Nouvelles de Panis 
JUSTU eh 18, Meflldor (7. Juillet.) 
‚‚Enfin ileft-arrivé dans nos Ports un’ 
Navire Frangois: expédit d' Egypte; mais 
raatheureufement de tous ceux, qu'on a: 
fait. partis. derninsement. pourila Ziance, „les 


en Pon EE REN 20 sed el ze e 
BREtdoe „ qui-ziteude-bonbeurdepénétrer Fininces Britanntgges , prétenté/par TERPen- 
jäsqu'à nous, eft celui qui portoit le-mojùs mier-Miniftre dang la Séancë ‘dus ‘Cabau: 
de Nouvelles,  Vóici Je paragraphe, par és du 22, Juia. … : steh 4 
tegoel le Fourmal offetel'antfonce: avjburt …  , CN 
Ehut Varrivée de ce BMfment,°” : “ttr TO; Qaril apen parle Mipport $ 

er hé Bricks le Ladie ef arrtotië , Mist mie dele Che en en 
lor L adt Fin dà Nice; 1 rote born ane HOE Ameri 
loréal Cid. Aldi), dAlexandrie. „A agoik Ve MN ande eine” gp deet. 
4 en chemin un Bdliment Turc', chârgê dé ent), en Ee bea ren dis 6 
Vevauz. Ml s'apporte aucun detail fur les pirane es: JaoviE Rene, Li st 66; 5 
Eilnemens MIllaifes, gui fOnt paft dipulf que Ia Charge additidd- adi ih, a 
dé débarguement des Anglois. Le Général Me“ nelle , contra@ée par HK 


Lan Com-- 





nou avoit enyoyd, par Triplicata, ipús ces i ci te 

Braili „par dee Avlfos ais telgvsl gaart bg rd en dn a 
bätavèns, Si qui de ARE gal Encore árri- le ue vab Zet 

Belval amis ajenbndid pris, Jelinpraads Dlesparl'Arlande el dé. Àr83p3ops. 
kuÊ dt vetardds dans léur maröhé, _ Qie la Charge additióa-* °° hie ì 


en Au 29. Floral ( 39. Mai, ) 1’ Armée Fran- En ì 

sbife était mattreft du. Gaire &'d Alexandrie. melle, LEE de 

Lees Anrgloig avoient còupd'là Digue du Lac' Billets d'Echiquiérnon 

Madiéh, & vérft les Eaux dani lé Lac Mwréö- acquittés,eft-de … . … …— ard;oûó.- 

UCTE Ld -TRUUDE PNDNAL GO. DUUES dT "Oje Ia Charge adding enen 

Pays autour d'Alexandrieù cl gul avait eonfie - PG âle sk côntmm@et pour i 

e Mheen fors fl iin palit ien d'Abouldrs — Tes Tmerêrsde la Deud' OEE 
Kinde inexpngdabler len FortifcetiensEran- … dp 1D Marine, oft de > … aB5,obo, 

goifes-d' Alexandrie. Le Géstral Menou,gui qe da. Chasge addinion: A 


étnik de fa perfonne dans cette Place; étoit 
"ebandamment approvifiennd de Bunitions de” NE ae en Ad OOR 
&Werre # de böuche Pour Plufsrurs akndes.” Gide la Charge sdâition-:* 57005 


ze Ange cet Aryclg il (© tfonve un aorré nelle: kSontruderpowk? Ce: 
dis le Monlicni de ce He  fdicattand dre Slime, worde oe arn 
ge Iè ptemier -pöhr intérétfer le Pobhit puêltemenrk:efrede 
Emy avoit pas-eu ‘de. grahde Pirdae Qäfn-” 5 er: phchirate Ie Dette, eft de: « si … 860,00 
di pallé, vi ier, Sepridt, LAùdiereé 'Gre ie Chergenddkdon 

des Amhaffideurs, le Piemiér-Chnfutévong: nele Cor 15 rme 

obligé de refter à Ja Malmaifan pour ceufé TIDE duede er 
de fant. Afin de prèvenir toutésfoppòi-  piëte Palx, par PW: 
Totrs mal - föndéen Àvet égard; Tola pi —  gmenertendein Pape, oz EN 
Bie anjourd'hüt; fbus fa dere Ai zp, Móft- — Feddiden arleurs-Âp- 5E otit 
dè, rÁbts ome, ue void ee Etn ene AC rn Ren : 
ne Le Premiër: Cönfar fougroit dipriis- tonge “Prix augmeuté des Mo 
tijd d'un Rhümatisme phare lij ‚ v:Bieions Navales., ne 
itoyen Corvifart;, fan Médsrin, a crulwSai  -Teamrpit Eve eftimée &- 
bape nd Pour jd de Den délivrer : 1 er ue. obs etië ‚er. 
Nl a mais fuectfivement des Wéfcatoires fur- Ne adâttior 
Doitnine Pf da-bras.. Ge ne _ATArtf® , far le chEme 


___s"pombre ybsrdlrent. li! oe: (do 
rd - - dd "deoniëte Rdix-n delden: at ut Be are 
&_de donner aujourd'hui aur Ambafastars;”. > Gon Saiteden défalog: …, 
Pludiëict accodrumte. Û we pat cofd un eos, DA feaargit-éue“ nan 
ral jökr dé eravgiller avec tes Confüts:-4tot” … ‚sStimée à moins de …. « “ 1P0,009,” 
Minifres;-S il a tènu ct matim le Confrikgé- - dela Charge augmênitée , 
Mrál des Pinancer, gut à lau le.127 ho.tbe- de la.Demi-Paye &'de” 
Gur mois, auguolfetrougdnt mousles Mini, Gerhene fende ête 

S &. de Diredtenr -Gendral du Tréjer Ps- en 8 è Jule \ sáotns:.de il € Ne! a 
blie, ‚Ee Citayan Corvifart penfe, que eDrex  OtstesCharderwdgmens 
miier- Confa! pourra, fans incomedthent pobr tées dà’ Atrilterit , leu 
Ja fanté, afifter Quintidi prochsin àlaFlte Iées d'aprè; le pombre, … en 
Su Qaatorze Juilfer. * See 5 ae ide nt de es end 

_ De Erber, le 1:-Juilketie €) vauroient être 8: EEn, 
BW fenvoyant au Supplémens les Nouvelës-- Er atete de CA 
rij sde LONDREd fous Ja dade- Wu! 45 Juit- A mentderuintde IL Gr NJ Ten 

‚Ons termineront: telles. TaldeÂn: desd 1 ;Gaglén Dy ttatnt at . 


Deffas a btd erde- favorable. va emptobt.le 
Wier -Confal de venir. à la dersière Pá 


hed 


OU Mfegeepttoh Be ronren ©  '* : rgontrieen) n'a pas Lk6AE 1e “Bonnhe Ve 


sChásgesk euntra&er pér- k "8,590,530- L. St. 

les Intérêrs des Sommes HE ve ded ____!"12. Que lemontant des Fondsà 3. p. e. (dont 
_…>À PAYAF : lorsan on li Tes Insérêts doivent-&tre acquittés-& le Capis 
B gelden Ies’ épenfes de ' en tal racheté par la Taxe /ùr Jes Revenus) eft de, 

im Guerte „ta Perce & 5614454009. Le "St SS 
nn Peidg zafli:e gate zù- erk 18 Quë, fuppofánt quê fa Guerre Gniffe 
„xs BENE of de VE athie- he net rdvec l'année préfente, que le produit nct de 
ement Naval ol Miti- Cree Mton Ta Take fur bes Revenusfoîtde $,605;000. L. St. 
„taireau-delàdutsuxde ’ & que les Aongités & 3. p. c. foient, année 
““ta dernière Paix; & à _ commune, à Bo, Ia Somme de 56,445,000. avec 
Vexception de 497,000. les Intérêts , dûs far icelte, ne pourra être ta- 
'L.St.d'Intérêtseûspar chetée avant afin de Pannéetôrr; & que Is 
VEmpereur Gefmant-:: © dépenfe aanuelle , qui aura pfobabiemcat leu: 
que, & garantis parle Ek durant les dîx premières uijndès de Paix (A 
Parlement, nefgauroit — ef Pexception de toutes Charges & acquitter poùr: 


“L''dont ‘être ‘climb Pad Ies Sommes à payer, Torsqu'on 'liquidera: Ies 
mains de . .-. « "Ls St. 28,976,563. dépenfes de la Guerre, on de toute augmen-’ 

Ir, Que le produit net de la Taxe fur tes tätion des Erablifemens Naval ou Militsirean- 
„Revenus , pour l'année quiaexpiréaus. Avril delà du taux de Ia dernière Paix, ) ne fcauroit: 
18or. (GÀà Pexceprion des--Contrfbutions Vo- &tre évaluwée-à moins de 33,5c0,000, L. Sterling. 


… 





OQ OE ORCOT,T 8 8 SB MOR ON Wens oe 

LaCour de Juflbce des ci-devant Peqvinces de Hollande & de Zeelande /ertrouvant Dé- 
pöftaire non » feulement de: guelgne! Or GP Argent, mizis-anfì de quelques Bagues, Montres 
‚d'or & d'argent, qui étotent fur'la-perfdmne du fupphicté EVERHARD ERGELEN, ou 
Barn les Effets du Fugitif: JAN De: BRABANDER, tous deux faifant paftie de la Bande 
de Voleùrs, qui a fait dans ce‘Pays & ailleurs plufieurs iofralions & vols durant les dn 
nées 1795. 1796. 1797. 1798, EF. chmmeil fe paurroit , que Parmi ces Efes il 3 en edt gut: 
aient êté volés , on-invite ceux qui, en.duroient herda de poreils dans les anntes 1795. 1796. 
1797. & 1798. d'échire , en af ramchijgnt leurs Lebsros , au plus fard avant le 1. O8obre 
pftchain à Any vikepEnRiMeen, Broflard de Ja /us-dite Cour & demeurant à LA 
Havers & en mémé veinsde dberirensveerda plus grande exaBitude les Effets de telle na: 
zure qui leur ont été enlévés ‚de même que le tems prècis oùscela eft arrivé : LaCour donnera 
la connoifisnce nécelatre aux Intéreffés de ceux de ces Effets, qui fe Trouveroient en tout ou 
ven partie entre fes mains, @ en mime Bems leur indiquera les moyens de les réclamer, 

Le Sous-fiené Hvifien ordinaire de Ja Cour de Fuftice des ot devant Provinces de Hot- 
lande @ de Zeelande.arersit:, ene: par lui, — en vertu des Lettres de Bénéfice d' Inventa}- 
re, avec la claufe ‘de Reldvement & d'Bdit, ain} que des Lettres de Commiuimus adres- 
fes au Confeil de Fuffice dela'Pille de Nianen , tnpésrées le 16, Juin i8or. de la fus-diré' 
Cour par IsaAc-Tuféopore GiLror cum fuis, Mas Enfars & Heritiers fous Bé- 
náfice d'Inventaire de leur Père EsAïe GiuLotr, decédéa Vinnende 27. Odobre 1800, — 
ont été cités & intimés édiBalement & par proclamation tous les Créanciers ou Légataires 
de la Maffe du défunt Efeïe. Gillot, — afin de comsparoltre ou denvóyer des Fondés de pou 
voirs, sil leur plast „le:Wendredi 27. Aodt 1863; à 9. heures avant - midi, © les jours 
Juivans (sil le fau ‚) dans. de! Ruë ‚dite de Eerfte Weft- â erftraat @ Wisnen PS où fe tróu- 
we la Maifon du Défunt , pour: vor , là; @ pat -tóut où il fera néctfatre, drefer V'Inven- 
taire B faire Veflimation, en préfence de V'Oficier @ de deux Membres au moins du Con- 
feil de Juftice dela Ville de Vianen, de tous les betas 1 par lefus-dit Elsie Gillot, : 
ainfi que pour voir donner bonne & fufifante Castion, — F afin de comparoltre, enfuite, 
ou envoyer des Fondés de pouvgirs , le Lundi 31. dot 18012 ro, heures avant -midi, à là 
Stance ordinaire du Confeil de Juice de V1ANEN » à'le Maifon -commune en cette Ville, ' 
pour voir préfenter:de Mandement: fus -dit de Béné ke WInventaire, & voir prendre les 
Concluftons de droit 4 afin d'entérinemens d'après Ja rme @ teheir, le tout avec Citation 
Edigale & Antimatión folemnetle, B Ade i 

Fait à VrANEN te-®. Juillet 18or. l'An feptième de la Liberté Barave. \- 
A : (Signé) -D..van per Tou, 









HA LEYD EB: vw Bureaus des. NouvEltEs PouitrrqQuen 
‘ParAsnamam Brust fstleidsena 4 
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; … NUMERO 4VI. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 14. Juillet r8or. 
L'An feptième de la Liberté BATAVE. 


E CONSTANTINOPUE, le 3. Juin. Mylord Elgin, Ambafladeur Brevann:- 
gue, vient d'expédier d'ici fon Secrétaire particulier, Mr. Morriez , commè 
Courier extraordinaire, à Londres. Les dernières Nouvelles, qu'on a ici de 
Egypte, portent, que, l'Avant- Garde du Capitan- Pacha ayant rencontré unt 
Bivifion de 300. Hommes de Cavalerie Frangoife, qui venoit au fecours du Pofte fortifié 
de Rahmanié, déjà pris alors par l'Armée combinée, elle lavoic entièrement défzite. 
Cette Armée & celle du Grand-Viffr continuoient, par des routes différentes, leur mar- 
che vers le Caire, de fagon:À pouvoir y être renduës à la même époque: Mais c'eft pré- 
Maturément fans doute, qu'on a répandu le bruic, que les Troupes Ottomgnes étoient 
déjà en poffeflion de cette Capitale de l'Egypte. 
EATRAIT d'une Lettre de PÉTersBOURG du 19. Juin. 
‘9, Avant-hier, il a été figné ici, par le Miniftêre Impérial de Rufie & l'Ambaffadeur 
ritannigue , Mytord St. Helens, une Convention, qui a terminé les différends, furve- 
Rus entre les Cours de Pétersbourg & de Londres, & fixé pour l'avenir les principes de 
la Neutralité- Maritime. Les Couronnes de Suède & de Danemarce lont invites à acct- 
der à cette Convention; & , dans le cas qu'elles y accèdent, on leur allure la reftitution 
de leurs Colonies, dont I'.Angleterre s'eft mife en poffeffion. Quant aux principes de la 
Neutralité, il paroit, qu'on s'y eft relâché de la laticude , qui leur avoït été doanée par 
la Convention entre les Cours Septentrionaless qu'en contsquence les vifites des Vair- 
teaux Neutres en tems de Guerre continueront d'avoir lieu, mais avec des limitations, 
& fous certaines conditions ou reftrikions. Dès que cette Convention a été fignée, My- 
lord Sz. Helens a envoyé un Exprès, pour la porter Àà Londres. Aujourd'hui les princi- 
Paux Négocians Ruffes ont été appellés chez le Miniftre, qui a le Département du Com» 
Verce ; & il leur a déclaré, que doresnavant ils pouvoient reprendre & continuer leùr 
Commerce avee P Angleterre comme ci- devant, attendu que les différends, qui avoienr 
fabûité avec le Gouvernement de ce Pays, étoient a&uellement epplanis. Déjà depuit 
Quelque tems les Maifons de Commerce dngloifes éroient rentrées en a&iviré. Le pre- 
Mier Vaiffeau de leur Nation, après P/mbargo, fut expédié d'ici pour VAngleterre, Ie 
2. Juin, par la Maifon de Commerce Bach, Schonberg, & Comp., chargé de Graias, * 
EXTRAIT d'une Lettre de VÉRONE-CisauriNe, du 18. Juin. 
‚»» Une bien courte expérience a fufi pour prouver, que nous ni nos Magiftrats n'é- 
Hons pas murs encore pour la Liberté: Er leffet naturel de notre incapacité d'en jouïr. 
Vini que de l'abus qui en a été fait, n°a pas tardé non plus de s'enfuivre. Sgachaar auì 
Peu nous gouverner nous- mêmes que refpe&er le Gouvernement de nos Voilins, te Com- 
Mandant- Militaire de cette Contrée vient de mous mettre fous fa tutêle, qui parott ne 
Rous être que trop néceffaire, Les deux Généraux Autrichien & Frangois gouverneront 
esormais fur les deùx rives de "Adige; ce fera eux, en particulier, qui veilteront À la 
üreté des communications & au inaintien de la Paix entre les Habicans refpettifs. De 
fon côté, le dernier des dits Commandans l'a annoncé pâr une Proclamrtion, dans ‘lee 
Quelle it femble juftifier ceNe du premier Cinférée dans notre avsnt-dernier No.:) 
On fe rappellera, que le Général Imperial s'y plaigooit fur - tout des Préfcriptions ou Or- 
äres mulripliës & contraires du Gouvernement Cisalpin de Verone, La Proclamation du Gé 
Qéral Frangois, publige & afichge ici ces jours derniers, eft de la teneur fuivante. ” 
ARMÉE B ITALie. — Quatrième Divifion, a République Frangoife. 
MioLLis, Général de Divifion, commandant la Ouatrième, 
Du Qnartier-Genrat de VÉRONE, le 2j. Prairial an 9. (13. Puin YBot.) 
‚» La réunion des Pays, firués fur la rive droite de 1’4dige, à la République Cisalpine ne 
Sevant pas changer les dispofitions néceffaires X effentielles pour la freté & les convenances 
FP ciproques entre les Pays limitrophes , dant la furveillänce demeure nécefTairement à 1’ Auro= 
"ied Militaire, qui en eft refponfable, les Géréraux, commandâns ces Pays, continueroars 
comme par Je paffé , A exercer cette furveillence: Aucun A@&: public} relatif anXx mefares de 
reté, n’aura lieu fans te concours des dits Généraux; rien ne fera afli:hé à ce fuiet fans être 
Waai de Icur ijs: Toute Proclamation, Aonoace % Ordre ‘quelconque, qui ne fernient pes 


zevdtus dêr Cte forntaliek, feront regardés comme nuls & non-avenus. Les Généraux em- 
ployeront tous les moyens, qui font en leur pouvoir, pour établir la confiance duë aux Auto- 
zités conftiruées, en fe retreignant toujours aux principes, qui affurent la Félicité & la tran- 
quillité publiques. Le Général Leffranges fera, de fon côté, un Réglement convenable, pour 
faire ceffer les inquiétudes, qui fe font manifeftées relativement à nos relations extérieures & 
intérieures. °° … (Signal) MIOLLIS. 


De HANOVER, le 3. Juiller. L'ou epprend, que les Troupes Pruffennes vont quit- 
ter demain, 4. Juillet, la Ville de Brome, merchant ane partie fur Hoya, mais l'autré 
& la plus grande fur Rothenbourg, Comme les raifons, que la Cour de Berlin a don- 
nées, de leur entrée dans les Pays Eletoraux„ ne fubfiitent plus, & que ces raifons- 
mêmes, beaucoup plus toutes autres qu'on pourroit y fuppofer, font diamétralerdent con- 
traires à la Conftitution de PFwpire, & très-inattenduêës après le concours eHlicace de 
la Regence Electorale à la défenfe de la Neutralité de 1’///emagne -Septentrionale , cettc” 
Regence a adreffé à Mr. de Dohm, Commiffaire de la Cour de Berlin, un Mémoire en 
date du 14, Juin, pour lui demander la retraite des Troupes Pruffennes,.& que le Pays ne 
toit plus chargé du fardeau indú de leur entretien, Voici la tradu&tion de cette Pièce oflicielle. 


‚‚ Lorsqu’au commepcement du mois d’Avril de laanée courante la démarche fut faite par 
S. M. le Roi de Prufe, de laier exécuter, par le Corps de fes Troupes, qui avoit fait jus- 
qu’a préfent partie de l'Armée combinée d'obfervatinn, mife fur pié pour la défenfe commu- 
ne, occupation inattenduê des Pays Germanigues de Sa Majeité, en qualité d'Ele&zvur de 
Brunswick & de Lunebourg, les confidérations & les motifs, par lesquels 'S. M. le Roi avoit 
cru fe voir engagce à ceite démarche extraordinaire &% inopinde, furent donnés à connoitre au 
Misittère dilemand de S. M, Britannigue dans une Déclaration par écrit, que lui remit le Gé- 
néral de la Cavalerie, Miniftreé-Privé aâuel d'Etat, de Guerre, & du Cabinet, Comte von 
der Schulenbourg , qui avoit éré envoyé à Manover de la part de Sa dite Majefté Prufienne. 
Ces confidérations & ces motifs font érablis, dans les différends furvenus entre S. M. Eriran- 
nigqte & les Couronnes de Dunemarc & de Suède, au fujet de la Convention de Pétersbourg 
du 16. Décembre 1800; dans Ies procédés de Il’ Angleterre envers le Danemarc & la Suides 
dans obligation, où S, M: Prufienne étoit entrée envers fes Alliés, après fon acceMion à la 
Convention de Pétersbourg ;. principalement en ce que la Couronge d'Angleterre fe re fufoit à 
ouvrir la vove à un rapprochement pacifique: Et de-Ià on déduifoit la réfolution de S. M. 
Prufiexne, * non-feulement de fermer les embouchures de W'Elbe, du Wefer, & de l'Ems, 
‚, mais auì de prendre pofftMion de tous les Etats, appartenant à S. M. le Rot des Royaumes- 
‚‚ Uais de la Grande-Brétagne & de \'Irlande, en qualité d'Ele&eur de Brunswick- Lune- 
‚… bourg. & fitués en Allemagne.” Sa Maj. Pruffenne, par une Lettre écrite au Miniftère 
Allemand de S. M. Britannigue à Hanover, en date du 30. Mars, a bien voulu y ajouter en 
conféguence, en cesmêmestermes, ““queladite Déclaration fe rapportoitauxdifférends, élevés 
„entre \'Angleterre & les Paiffances Septeztrionales, & devoit Ctre confidérde uniquement 
‚‚ comme une foie néceffaire des circonftances desagréabies, qui Etoieat furvenuës.” C'étoit 
kde telles circon{tances & de tels motifs , fur lesqucls l'on fe fondoit'de 14 part de S. M. Prus- 
kenne. que f@ rapporta de même en conféquence le Revers, que le Miniftère Allemand de 
SM. Briscunigae, avec le Général -Commandantde fes Troupes Germanigues, fe font vas dans 
ta nécctli e de ffgner le 3. Avril de l'anrge courante, &: par lequel, dans la fituation actuele 
des chofes, l'on a acquiescé.à l'entrée des Troupes de S. M: Prufienne, &« À leur approvifion, 
Rement eo nature de tout ce dont elles ont befoin, dans les Btats Allemands du Roi. ” 

»‚ Ml eft univertellement conau, comment ces circonftances & ces motifs, qui exiftoient 
alors, fe font généralement changés & finalement Évanouïs, déj> durant le cours dn moisd'A- 
vril, & plus encore durant le coursdu mois de Mai. Bien plus au contraire , les circonfkances fe 
trouver: a préfent dans un rapport abfolument oppofé, 1 n'exifte plas nulle-part une conte- 
nance ni procédé hoftile entre VAngleterre & les Puiffances Septentrionales. If s'en faut tant, 
gue Ìa voye foit fermée à un rapprochement pacifique, qu’au contraire, de part X d'autre, 
Pon eftentré dans des arrangemens immédiats & amiables, tendant àcette fin; % que les Cou- 
ronnes.de Oanemarc & de Suède, fuivant lexemple de la faconde penfer pleine de f2ge (Te S: des 
Seaumens de S.M. Imp. de Toutes-les- Rufies actuellementrègnante, font entrées à-préfent dans 
en applanifement amical des différends avec la Couronne de Sa Majefté. Enfin aucune des Par- 
ties n°a douré de l'iffuë heureufe des Negociations pacifiques, qui fe font ouverte: ; & c'ctt 
pourquoi la Couronne d'Angleterre a d'abord laiTé, la première, par-tout une pleine Inberie 
eo Commerce dans la Balrigue; qu’enfùite les relations Commercialgs ont éré rérablies par des 
Déclaracions publigues de la parcdela Aufie, du Danemarc, X dela Suède; & quae parcillement 
en Rufie PEvihargo, qui y avoit éil.mis fur les Vaiffeaux Anglois, ft déik levé avjourd'hni.”’ 

…… Be même qre durant le cours de ces changemens, Ui fe font foccédés, S. M. Pru®Biennt 
* pleinemen: laiffé fubfitter tant les rapports publics d's Frires que Péchange du CommerceavsC 
ta Couronne de 5 M. Briswanisne , lesqucls font cgalement reilés „tes uns % Vantre ‚ fans att- 
an woutse de ìa past de la Couronne d'trg/ererze onversles Etats Aru (rens ; ileft évideuardéj?” 


par-Ik, que S: M. Prufienge na s'elt pas trouvée uitéricurement dans le câs.de de voir laidér” 
fubfifter encore, de fou côté, des mefures contre la Cvaronne d'Anglererre: Mais de plus, 
Si Maj. Prufienne a déjà donué formellement à connoître, que les mefures, qui omt été ci- de- 
Vanrt prifes, ne pouvoient plus être con(idérges préfentement comme étant de mite &% applica- 
bles. C'eft ainfi que la clöture des R-vières a Gié entièrcment levée de la-part de S. M. Prus- 
lienne, & que la Navigation fur s'£lbe & le Wefer a été de nouvcau déclarée libie. C'ett 
ainfi que dans les mêmes vaës S, M. le Roi de Pruffe a demandé & effe ué l'évacuation de 
Humbourg &de Lubeck, C'eft ainfi enfin qu’aujourd’hui Elle a bien voulu fire retirer fes ‘Trou- 
Pes , gni avaient été mifes dans le Duché-d'Oldenbourg , pour garnir la rive gauche du Wefer.'*" 

‚‚ D'après cee- raifons il e{t impotlible, que loecupation des Pays Allemands de S, M. Bri- 
tannique puiffe /ubfifer encore dà -préfent feule & refter à la longue, tandis qu'elle a éié Iée 
avec la clóture des Rivières & fondée,-en combinaifon avec elle, fur les mÔmes motifs & les 
mêmes principes. Iteft plurôc manifefte à tous les yeux par toutle cours &-les rapports de 
Cette aflsire, que les termes, auxquels fe reféroient & fur lesquels fe fondoient la Letre de 
S. M. Prufienne du 30. Mars, adreffée ici au Miniftère du Roi, ta Déclaration qui eu confé- 
querce a également été faite ici de fa part, & le Revers qui a été figné conformément, — 
que ces termes ne fubfiftent plus nulle-part en ce moment. *’ 

‚‚ L'on ne peut conlidérer ceci qe comme une chofe, que S: M: Prufienne, d'après fa haute” 
fageffe & fa juftice, ne fgauroit nullement dessvouër; qui même a déjà éré agréde & (tatuée 
Par Elle dans fes propres procédés , que: nous venons de détailler. D'autant moins refte-t- it 
dans ces cìrconftances aucun lieu de douter des fentimens, dont $, M‚-Prufienne eft animée 
envers S. M. Zritannigue, ni des relations d'amitié, qui fubfiftent entre Elle & ta Couronne. 
d'Angleterre, fans qu'il foit befoin de fixer les regards fur ce que‘portent avec eux, dans la 
Caufe doat il s'agit, la Conflirution de l' Empire Germanique & les rapports obligatoires, où: 
les Membresde cet Eezpire fe trouventlesunsàl’égarddes autres, puisque les événemens , dont 11 
eft queftion ‚ne concerneat abfolument & uoiguementquctesfeulsintérêes d'une Guerre étrangère 
vl Empires intérëts, qui n'ont été & fontreftés toujours pasmoins étrangers à toustgards aux 
Pays, que S. M. Brivannigue poffède comme Eletteur & Co- Etat de l' Empire Germanique. °” 

, Sar tous ces motifs fe fonde la confiance affurée, que S. M. Britannigue a voulu donner 
àconnoitre par la Préfente, que S. M. Pruffenne ne tardera pas à retirer fes Troupes des Beats 
de 8. M. le Roien Allemagne, & que de même ces Pays neferont plus tenusd'approvifionner ce3 
Troupesen nature; approvifonnement,quileura été fournijusqu’à prófent àla très- grande charge 
des Hibitans,. A cette fin le Miniftère du Roi a fait parvenirla préfente Note au Confeibler - Privé: 
Dirc@&orial de S: Ms Pruffenne, Mr. de Dohm, le priant en même tems, qu’il ait la bonte de 
la fsire parvenir à fa Cour, & d'en procurer au plurót la réfolution néceffaire à cet effet. *’ 

HANOVER, de IJ» Juin 1801 Fait par le MINISTÈRE-ELECTORAL du Rei. 

EXTRAIT des Nouvelles de LoNpres jusqu'au 4. Juillet (par là voye de France.) 

‚ La clôture de:la première Seflion du premier Parlement Impérial des Royaumes- Unis- 

€ la Grande- Brétagne & de V/rlande « eu lieu avant- hier 2-3. heures &-demie de l'après- 
Midi. Cette Cérémonie ne s'eft pas faite par le Roi en perfonne, mais par Commiflion „ 
ër dans la Salle de la Chambre-llaute, comme de coûtume. Le Lord-Chancelier ,-Ora-- 
teur ou Préfident de cetre Chambre, les Comtes de Chatham, de Leiceffer & de Roslin „ 
@n Habis de cérémonie, ainfi que tous les Pairs préfens, prirent: (éance fur le Banc en 
face du Trône, les premiers comme Commiffaires.de Sa Majefté, Sir Francis Molineux „… 
Baronet, Gentiihomme-linillier de la Werge-noire, fut alors- député pour requérir les- 
Cominunes, dont les Membres en nombre três-confidérable, leur Orateur àÀ la tête, fe- 
transportèrent auffi-tòr à la Chambre- Haute. Introduits à fa Barre, on procéda à la 
letare de la Commiffion du Roi, qui autorifoit les Pairs y. défignés à déclarer, & noti-” 
frer ta fantion Royale, dónnée à 52. Bills tant généraux que particuliers. Après cette 
formalité, le Lord Chancelier, par l'exprês commandement & au nom de St Majellé 
adreffà le Discours fuivant aux deux Chambres du Parlement, * ' 

……MYLORDS & MESSIEURS, Nous avons ordre de 32 Majefté de vous annoncor’, que 
d'après H'écat avancé de la Saifon, & celui des affsires publiques „Elle a cru devoir vous dis- 
Peofer d'un plus lang fervice. Sa Majcfté fe louë infiniment de la fageffe , de la madération; 
X de l'aivird , qui ont accompagné toutes VO8 Opérations: Elle rend hommage en particuher” 
2u zee & à l'affiduitg, que vous avez manifeifss dans la recherche des mefures à prendre „. 
Pour obvier à la calamité occafionnée par le hrut prix da Bé, Les rélultats Heureúx de vos: 

Eterminations xce fujet ont apporté-aa coeur de S1 Majeité une grande confointion; & Elie: 
plaît à efpérer, que, moyennant la faveur de la Providence, les produits de la Récolte pro-- 
Chaine acteveront de-ramener parmi fon Peuple les bienfaits de I's bendance. °” 

GS Messteurs de la Chamiyre des COMMUNES; Sw Afasefld nous achargds de vous rde 
Maigner fes remerctmens particuliers Poër la libéraliued., avec laquelle vous @vez Bouruu aus 
diflrenss befoins du fervice public. Eu regreltants gie. les cèreonflances. aient nécefìre dagje 


Fors Subhides, ileft douz en mêmetems à Sa Maje]il depenfer , que les re Jourzes & la pro/pêrité 
continuë de ce Pays vous aient facilitd les moyeuns de répartir les Chargespubligues, de manière 
à psfer le moins pofible fur fes fidèles Supers. °° 

…„MrroRrps & Messieurs, Les fuccès brillans & multipliës des Armes de Sa Ma- 
jefté, tant fur mer que-fur terre, ne fant pas moins importans par leurs conféquences immé- 
diates, que fatisfaifans pour S1 Maj (té, en lui offrant de nouvelles preuves de cette Cacrgie, 
de certe intrépidiek, & de cette pericvérance, qui diftinguent le caradtère National, & fur les- 
quelles nous devens compter principale ment, pour nous faire refpeêter au-dehors & établis 
notre fécerité au-dedans. Mais, aux veux de Sa Majefté, le premier mérite de ces événé- 
mens fl honorables pour le nom Axnglois eft, dans les circonftances préfentes, de faciliter Vac- 
complifemsent du grand objet de fa foslicitude continuelle, le retour de la Paix à des condi- 
tions juftes & honorables. Ils font de plus une garantie pour Sa Majefté des nouveaux efforts de 
fon Peuple & des nouveaux facrifices, qu'il s'imvofert pour affurer honneur de Ja Couronne 
& les intérêrs de "Empire, dans le cas où les prétentions des Ennemis de S2 Majefté nerépor- 
droient pas aux fentimens de-modération & de juftice , qui régleront toujvurs (a conduite. * 
“Le Discours, prononcé au nom de Sa Majefté, étant achevé, une feconde Com- 
million, eréée & aucorifée par Elle, a prorogé de même en fon nom, & par l'organe 
du Lord Chancelier, le Parlement au 6. Aoùt prochain. * 

De Lrxves, de 13. Juillet. On a recu, parle Courier de VE;ipfre qui vient d'arri- 
ver, au lieu du Plan des Zuderinités pour Allemagne, la Déclaration de VEmpereur 
… qu'il lui eft impoffible d'y travaiiler avec fuccês, au nom de V'Empire Gersmanigue, 
‚ avec des Pouvoirs limités, tels que la Diète avoit voulu lui conférer pour cet cffer, 
‚‚ & qu'en conféquence il fe voit obligé d’abandonner cette atfaire au cours ordinaire 
‚‚ des délibéracions de cette Aflemb!ée, ” Cette Déclaration fsix lebjet du Décret- Au- 
lique Impérial ci-deffous, communicué le 2. du courant à la Dicte, qui a fixé enfuite 
ouverture des délibérations fur ce Décret au 17. Août prochaia. 

Décrer-AuriQuR IMPERIAL. adreffl de VIENNE, én date Su 26. Juin 13c1, 

à la Diète de Ratushbanne, ex fujet de for Conclufum du 30. doril pricddent. 

‚… De la part de S. M. 'Empereur des Romaiîns, FRANGOIS II, aux Electeurs, Princes, 
… Euts. Confeitlers, Miniftres & Députés, préfens à l'Allemblée- Générale de l' Empire. * 

‚… Sa Maj. 'Empereur a vu par le Conclu/um du 30. Avril de cette année, que la Diète -Gé- 
mérate de FEmpire, après avoir mûrement délibéré fur le Décret de Commifion Impériale du 
>. Mars, cónceroant le made, d'après lequel les Ecats de l’Empire doivent co-opcrer aux ar- 
rangemens psrticuliers , qui doivent écre pris pour terminer & completter l'oeuvre de la Paix , 
a arrêté & réfolu ce qui fuit. (Aci fe trouve le Conclufum de le Didte du zo. Avril, in- 
féré dans notre Supplément du No, XxXvirr. ) ” 

‚‚ D'après importance évidente de l'objet de ce Conclufum, S, M. Impériale s'eft fait un 
devoir d'en pefer mûrement le contenu, en lenvifageant dans tous fes rapports & fous tous 
Fes points de’ vuë. Un jugement févère & confciensieux, & le fentiment de fes obligations 
comme Chef- Suprême de Empire, ont principalement préfidé à cet examen. Sa Maj. en of- 
{re maintenant le réfulrat à Ja Dière dans la Déclaration fuivante, qui, en manifeftaat fon re- 
{pet pour la Conftirution de l'Empire & la pureté de fes vuës paternelles, porte l'empreinte 
de la frenchife la mains équivoque. *’ 

s. Sa Muj. Imp. peut admettre, que les ouvertures, dont Ellea été chargêe, ont rapport 
au Gouvernement Franqnis, guoigue ce dernier ne foit point nominalement mentionnd dans le 
Caunctufum de la Diète, & zue différents Votes, qui ont éLl compris dans la Majorité, tarois- 
fent renfermer um autre fens, relativement à cette initiatine. ” i 

…‚ Sa Maj.établit enfuite en principe, (& Elle lappuye fur la nature des chofes, l'acce- 
prian propre des mots & le langage employé, d'après Vufege, dans les affaires Diplomatiques) 
„, qué les ouvertures à faire près du Gouvernement Francois, guand même, dans leur grada- 
„, tion prebable, elles feroient étendues jusqu'au plus-baut Point où elles priflent s'tlever, né 
„.contiennent paint des Pleins- pouvoirs réels pour négocier, P encore moins des Pleins-pou- 
„, voirs pur régncier, copclure & figner. * Sa Mai. a encore brl confirmde davantage dans 
cette conviBlion parlaconfidérarion, que Mrs. les Miniftres » familiarifés avec lldibme Diploma- 
Èique, fe feroient fervisdesexprefians ufuelles, introduitesdansleraffuiresdecegenre, fla Majn- 
eitddes Votes des Etatseût voululuiconfier guelgut choft de Plus que desounvertures prévaratoires.”” 

CLe refte 1°O -dinaire prochain. ) 

Suïvant des Lettres de Calais jusqu'au 6. de ce mois, léchenge des Parlementaires 
entre ce Port & celui de Douvres cft toujours également aftif, & Fun de ces Bätimens y 
avoit débarqué de 3. le Commiffaire Angioss Mr. Berry, qui devoir fe rendre à Paris. 
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4 LEBEYDE, au Bureau des NouVELLEs PoLiTiQUES 
De gar ABRAHAM BuLUSsSSsSé, de Jeune. 4 





